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rir, et trop appartenir, à ne jamais 
devenir soi. » L’apprentissage du 
manque et de la séparation au sein 
de toute relation est la condition 
pour échapper à la fabrique de 
la violence des hommes. Encore 
faudrait-il libérer la parole et le 
désir des femmes : « Les hommes 
violents de l ’histoire biblique 
ont en commun d’être les fils de 
femmes blessées et mal aimées. 
[…] Il leur revient de trouver les 
moyens d’anéantir en eux cette 
colère matricielle, tapie à l’ouver-
ture. Mais apaisera-t-on la colère 
des fils sans soigner la douleur des 
mères ? » L’originalité de cet essai 
tient à la diversité des sources 
qu’il mobilise, des récits bibliques 
à l’imaginaire de la kabbale, des 
enseignements de la psychanalyse 
à la culture populaire, démontrant 
avec rigueur et humour que le 
rapport amoureux ou fondamen-
taliste au texte dans une tradition 
religieuse est lié à la relation libre 
ou empêchée que l’on entretient 
avec l’autre sexe. Son plaidoyer 
final pour « un judaïsme matri-
ciel  » laisse toutefois perplexe : 
après avoir si bien décrit la vio-
lence de la mère juive qui étouffe 
ses enfants d’amour et de culpabi-
lité, comment la seule référence au 
féminin dans le culte pourrait-elle 
garantir la reconnaissance de  
l’altérité ?

■■ Nathalie Sarthou-Lajus

Carlo Maria Martini

Fils d’Abraham
L’islam et nous. Préface de Massimo 
Cacciari. Traduit de l’italien  
par Chrystèle Francillon. Paroles  
et Silence, 2015, 10 €.

■■ Impossible de ne pas être sen-
sible à la lucidité du Cardinal 
Martini ! La première des deux 
interventions présentées dans ce 
petit livre est une lettre pastorale 
de décembre 1990 ; le titre com-
plet est le suivant : Nous et l’islam ; 
de l’accueil au dialogue, discours 
pour la cité. Un texte dense  qui 
est une invitation à répondre 
à des questions d’aujourd’hui : 
« Que devons-nous penser, nous 
chrétiens, de l’islam en tant que 
religion ? L’islam en Europe sera-
t-il également sécularisé, entrant 
ainsi dans une nouvelle phase de 
son acculturation européenne ? 
Quel dialogue et, en général, quels 
rapports sont possibles en Europe 
sur le plan religieux entre le chris-
tianisme et l’islam ? » Un modeste 
effort de l’éditeur eût rendu ce 
texte encore plus percutant si on 
avait consenti à l’ajout de quelques 
notes actualisant les chiffres de 
1990 ! La deuxième intervention, 
datée de décembre 2001, quelques 
semaines après les attentats du 
11 septembre, est intitulée : Terro-
risme, représailles, légitime défense, 
guerre et paix. Les «  impératifs 
immédiats » proposés sont d’une 
brûlante actualité : « sentir jaillir 
au fond de nous une fontaine de 
paix » ; « s’exercer à l’art du dia-
logue » ; « apprendre à connaître 
les autres religions, en particulier 
le judaïsme et l’islam » ; « éduquer 
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à avoir des gestes, des pensées et 
des paroles de pardon, de compré-
hension et de paix » : tout est dit !

■■ Alain Feuvrier

Emilio Platti

L’islamisme
Éditions Fidélité, « Que penser 
de… ? », 2016, 120 pages, 9,50 €.

■■ À partir de la phrase si souvent 
répétée : « Cela n’est pas l’islam », 
Emilio Platti présente ce qu’il en est 
de l’islamisme : son origine dans le 
« radicalisme ancien et moderne », 
puis le renouveau du chiisme à 
l’accession au pouvoir de l’ayatol-
lah Khomeiny. Les trois chapitres 
qui suivent sont lumineux ! Le 
chapitre 4 évoque le Wahhabisme 
comme « purification radicale ». Le 
chapitre 5 traite de l’« idéologie de 
l’islam politique » à travers la per-
sonnalité, trop peu connue en Occi-
dent, de Sayyid Abul Ala Maududi. 
Quant au chapitre 6, il est consacré 
aux « Frères musulmans », à travers 

son fondateur Hassan el-Banna et 
surtout son idéologue, lu, étudié, 
médité par tous les djihadistes d’au-
jourd’hui : Sayyid Qutb (exécuté 
en 1966). Dans le dernier chapitre 
intitulé « Penser l’islam autrement » 
l’auteur présente, à l’encontre des 
idéologies islamistes qui exigent 
un retour à l’État de droit divin 
islamique, quelques nouveaux pen-
seurs, tels Rachid Benzine, Moham-
med Talbi et surtout Mohammed 
Arkoun ; les islamistes ne sont pas 
des gardiens de la foi, mais des gar-
diens des croyances, c’est-à-dire des 
systèmes développés par l’homme 
pour essayer de mettre en pratique 
la foi qui l’anime ! Il importe donc 
de renouveler le discours religieux 
islamique. Bref, ce petit livre est 
d’autant plus convaincant qu’il 
émane d’un chercheur qui a vécu de 
près les événements du printemps 
arabe, Place Tahrir, au  Caire, et 
reste attentif aux signes de renou-
veau qui peuvent contredire « la ter-
rible mésinterprétation du religieux 
que représente l’islam politique ».

■■ Alain Feuvrier

a u  s o m m a i r e  d u  p r o c h a i n  n u m é r o  :
– Éducation supérieure et mondialisation
– La justice restaurative
– Le genre
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